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Depuis une vingtaine d ’années, le taux moyen de vacance commerciale est en augmentat ion constante dans les centres-vi l les 

belges. Au-delà de ses incidences économiques, ce phénomène présente avant tout un enjeu sociétal for t , les conséquences 

de la dévi tal isat ion des centres-vi l les dépassant largement le seul sujet de l ’act iv i té commerciale. En ef fet , cet te dégradat ion , qu i 

va par fois jusqu ’à la d ispar i t ion complète de l ’of fre commerciale en centre-vi l le , s ’accompagne également de la d iminut ion des 

services de base (écoles , services médicaux, poste, d istr ibuteurs de b i l lets . . . ) ,  des infrastructures (gares , t ranspor ts en commun. . . ) , 

des lois i rs , de l ’of fre culturel le , des équipements spor t i fs . . . 

Wal lon ie Commerce, c ’est bât i r, à l ’échel le de la Wallon ie, une stratégie cohérente dans l ’espace et dans le temps, et évi ter de mener 

de front des projets concurrents voire contradictoi res . En capital isant sur les atouts existants d ’une par t , et en s ’ insp irant et adaptant 

au terr i to i re wal lon les bonnes prat iques éprouvées sur d ’autres noyaux urbains d ’autre par t , la nouvel le stratégie de redynamisat ion 

du commerce va tenter, aux moyens notamment des out i ls déployés, d ’ inverser le mouvement de redonner au commerce de détai l ses 

let t res de noblesse et de le remet tre sur la car te du commerce comme acteur central . 

Ce tout premier numéro de Wallon ie Commerce vous propose de découvr i r la stratégie derr ière le nom mais également les act ions et 

out i ls qui y sont développés à dest inat ion des commerçants , des propr iéta i res de bât iments commerciaux en centre-vi l le , des gest ions 

de centre-vi l le , ADL, SAACE, v i l les… bref, de tous les acteurs qui font la r ichesse et l ’ ident i té des centres-vi l les wal lons.
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L’INVITÉ DE LA 
RÉDACTION

Wallonie Commerce 
est aujourd’hui 
LA stratégie de 
développement 

et de soutien des 
commerces en 

Wallonie

E n effet, les mutat ions du 

secteur économique des 

dernières décennies, et 

plus part icul ièrement l ’é-

volut ion du commerce et 

du compor tement des consommateurs , 

ont un impact conséquent sur 

les espaces urbains. La prospérité 

commerciale des centres-vi l les a été 

largement ébranlée.  Le commerce et 

l ’emploi se développent en Wallonie mais 

pas de manière équi l ibrée. Ainsi l ’emploi 

salar ié augmente au sein des grandes 

enseignes commerciales mais l ’emploi 

indépendant diminue dans le secteur, 

témoin du décl in du pet i t commerce et de 

l ’augmentat ion des cellules vides.

Pour contrer ce phénomène, depuis 

plusieurs années déjà, des out i ls de 

diagnost ic et d ’aide à la décision ont 

été développés af in d ‘assurer une vei l le 

constante et de permettre l ’analyse de 

l ’évolut ion du commerce. 

Ainsi , sur ma proposit ion , la Wallonie a 

mis en place depuis la dernière réforme 

de l ’Etat un Observatoire du commerce, 

le Schéma Régional de Développement 

Commercial et les out i ls LOGIC et 

MOVE qui , ensemble, donnent une 

vision globale de l ’état du commerce en 

Wallonie et des or ientat ions à suivre à 

la nouvel le Direct ion des Implantat ions 

Commerciales.

Au niveau local , les communes 

peuvent également lut ter contre 

l ’appauvrissement des cœurs de vi l les 

et la perte de commerces de qual i té, 

à travers un out i l mis en place dans 

le cadre du décret du 5 févr ier 2015 : le 

Schéma Communal de Développement 

Commercial . El les disposent également 

de structures de Gest ion centre-vi l le 

et d ’Agences de développement local , 

supports terrain en l ien direct avec les 

acteurs.

En paral lèle, i l étai t nécessaire de 

travai l ler de manière cohérente et 

pragmatique à la sauvegarde et au 

sout ien des commerces de proximité. 

C’est ainsi , qu ’à ma demande, la 

Cellule d ’ Intel l igence Economique des 

out i ls f inanciers, l ’AMCV et la Direct ion 

des Implantat ions Commerciales du 

Service Publ ic de Wallonie ont uni 

Le commerce de détail doit aujourd’hui faire face à une 
véritable révolution. L’impact des nouvelles technologies 
du numérique, les nouvelles formes de consommation, la 
concurrence des grands centres commerciaux extra-urbains, 
les questions de mobilité et d’accessibilité constituent, 
entre autres, autant de défis auxquels les commerçants de 
proximité sont confrontés de manière exponentielle.

leurs compétences af in de présenter la 

stratégie Wallonie Commerce.

Cette stratégie veut apporter, à travers 

dif férentes mesures, un sout ien concret 

aux commerçants face aux dif férents 

déf is qui sont les leurs dans le maint ien 

et le développement de leur act ivi té. 

El le a aussi pour ambit ion la créat ion 

d ’un environnement propice à un 

développement commercial de qual i té 

sur l ’ensemble du terr i toire wallon.

Un budget de 30 mil l ions euros d ’ ici 2019 

sera act ivé af in de mettre en œuvre ces 

mesures.

Face aux déf is importants rencontrés par 

les pet i ts commerçants qui se retrouvent 

souvent isolés, Wallonie Commerce 

apporte des out i ls concrets au service du 

développement de leur act ivi té. 

Nous visons également à structurer des 

démarches collect ives dans le cadre de la 

transit ion numérique et le développement 

de l ’e-commerce, entre autres.

La stratégie Wallonie Commerce se 

structure autour de 36 act ions répart ies 

autour des dif férentes pr ior i tés af in d ’avoir 

une approche intégrée du développement 

commercial :

• Le soutien à la création de com-

merces;

• La définit ion d’un environnement ju-
ridique propice au développement 

de nouveaux types de commerces;

• Le soutien à la transformation nu-

mérique;   

• La modernisation des commerces 

par l’ innovation;

• La transmission des commerces;

• La dynamisation des centres-villes 

et la lutte contre la vacuité commer-

ciale;

• La définit ion d’une réponse adé-

quate à la problématique des chan-

tiers, en centre-ville;

• La formation adaptée aux nou-

veaux défis des commerçants.

De nombreuses act ions concrètes en 

faveur du commerce seront développées 

et le magazine que vous tenez aujourd ’hui 

entre vos mains sera l ’out i l qui nous 

permettra de vous informer des in it iat ives 

et des act ions disponibles pour votre 

développement.

Vous le verrez, ce premier numéro est 

déjà l ’occasion de vous présenter des 

out i ls numériques ou f inanciers pour vos 

commerces.

N ’hésitez pas à les partager ou les 

consulter sur www.walloniecommerce.be

Bonne lecture !

Le commerce est garant de lien social, 
de redistribution. Le commerce 

participe à une économie de proximité 
primordiale et à la dynamisation de 

nos villes et villages. Je pense qu’il est 
primordial de les soutenir dans cette 
période de mutation, de changement 

d’habitudes de la population, afin 
de les pousser sur la voie de la 

croissance. 

© marcourt.wallonie.be

Jean-Claude Marcourt, 
Vice-Président du Gouvernement wallon, 
Ministre de l’Economie, de l’Industrie, de 
l’Innovation et du Numérique.
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WALLONIE 
COMMERCE/
LA STRATÉGIE DE 
REDYNAMISATION DU 
COMMERCE DE DÉTAIL

F ace aux nombreuses mutat ions 
du secteur économique : évolut ion 
du commerce et du comportement 
des consommateurs, nouveaux 

rythmes de vie des cl ients et nécessité de 
s’y adapter, explosion du e-commerce et 
du m-commerce, transformation radicale 
des comportements d ’achat qui y est 
associée, nouvelles tendances sociétales 
et consuméristes. . . c ’est le mét ier de 
commerçant dans son intégral i té qui doit se 
réinventer… 

En parallèle, d ’autres mouvements  
inf luent directement sur le commerce. 
Ainsi , le problème économique induit par 
l ’étalement urbain et la mult ipl icat ion des 
zones commerciales de périphérie à 
proximité directe des  cœurs de vi l les par 
exemple, se répercute inéluctablement 
sur le bon équi l ibre du commerce des 
centres urbains. L’abandon progressif 
des grandes enseignes au prof i t de pôles 
périurbains, la fu ite des famil les et classes 
aisées vers la pér iphérie, la paupérisat ion , 
les problèmes de propreté, de circulat ion 
et de stat ionnement, la dél inquance et les 
incivi l i tés en augmentat ion croissante en 

cœurs de vi l les, sont autant de signes de 
cet impact. Ces éléments se cumulent au 
départ à la pension d ‘ indépendants dont 
au mieux, les baux ne sont pas renouvelés, 
ou dont les rez commerciaux sont, dans le 
pire des cas, transformés en logement. . .
En bref, les cinquante dernières années 
ont vu le commerce de centre-vi l le perdre 
structurellement en at tract ivi té et en 
convivial i té.

Pour contrer ce phénomène d ’appauvrisse-
ment chronique des centres-vi l les, depuis 
quelques années, de nombreux instruments 
ont été créés et mis au service des 
communes. Out i ls de diagnost ic, d ‘aide à la 
décision, disposit i fs stratégiques ou encore 
photographiques, i ls sont mult iples et variés 
à avoir été développés af in d ‘assurer une 
vei l le constante, et de permettre l ’analyse en 
cont inu de l ’évolut ion du commerce. 

Cependant, l ’ensemble des ressources 
existantes qui visent à redynamiser le 
terr i toire tout en vei l lant à un développement 
commercial cohérent, juste et pert inent sur 
l ’ensemble de la Wallonie, peinent parfois 
à se rencontrer et on assiste aujourd ’hui à 

la mult ipl icat ion d ’ in i t iat ives en part ie 
simi laires qui de ce fait , perdent en 
eff icacité.

Par ai l leurs, les références d ’h ier ne 
sont plus celles d ’aujourd ’hui : explo-
sion des réseaux sociaux, messages 
instantanés, relat ions directes et 
publ iques entre commerçants et cl ients , 
nouvelles valeurs sociétales, nouveaux 
prof i ls de consommateurs, profusion 
non coordonnée des implantat ions 
commerciales,… toutes ces données 
sont à prendre en compte dans 
l ’équat ion pour un commerce eff icace à 
l ’échelle régionale. 

C’est l ’object i f de “Wallonie Commerce“ 
lancé en ce début d ’année par le 
Ministre de l ’Economie, de l ’ Industr ie, de 
l ’ Innovat ion et du Numérique. Ce plan 
vise à renforcer les bases existantes, 
en capital isant sur les points for ts , en 
redéf in issant le rôle de chacun, et en 
créant des l iens entre les dif férentes 
structures af in d ’amél iorer l ’ef f icience de 
l ’ensemble sur la global i té du terr i toire 
wallon.

LA PHILOSOPHIE DE 
WALLONIE COMMERCE

Wallonie Commerce, c ’est avant 
tout une approche pragmat ique du 
commerce, cohérente avec l ’existant.

Le p lan cap i ta l ise non seulement 
sur les out i ls de ve i l le , d ’av is et 
d ispos i t i fs st ratég iques déjà en p lace, 
mais également sur les tests p i lotes 
opérat ionnels et des in i t iat ives locales 
ef f icaces , sur lesquels Wal lon ie 
Commerce se base pour se déployer 
et s ’enr ich i r de nouvel les act ions . 
Des opérat ions ayant des retombées 
pos i t ives sur le t issu commerc ia l à 
l ’ét ranger ont également été intégrées 
au p lan une fo is adaptées au prof i l 
wal lon . 

Face à la mult ip l ic i té des facet tes 
du commerce, une seule et même 
méthodologie de travai l n ’est pas 
appl icable de la même façon par tout… 
Di f férents mondes, structurés autour 
d ’ intérêts drast iquement d i f férents , 
opèrent en ef fet sur le même secteur. 

I l s ’agi t donc de doter équi tablement 
tous les acteurs d ’ instruments 
ef f icaces sur le terra in . La ph i losoph ie 
de travai l s ’est donc développée 
autour de deux object i fs pr incipaux:

• Repenser le commerce de dé-
ta i l af in de lu i redonner un rôle 
prépondérant sur la car te du 
commerce;

• Accompagner le commerce 
indépendant dans sa d ig i ta-
l i -sat ion en s ’adaptant aux 
d i f férentes générat ions de 
commerçants : d ’un côté sou-
ten i r l ’existante, avec des ou-
t i ls numériques immédiatement 
opérationnels, de l’autre, favoriser 
l ’émergence de tous les jeunes 
entrepreneurs déjà largement 
vir tuellement implantés suscep-
t ib les d ’êt re intéressés à passer 
au point de vente physique mais 
sous cer ta ines condi t ions , sans 
prendre de r isque sur le long 
terme et sans les contra intes du 
commerce indépendant clas-
s ique.

© saison2013deneb.canalblog.com
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UNE LOGIQUE 
PRAGMATIQUE

Wallonie Commerce est basé sur une 
logique pragmatique avec des obligations 
de résultats. C’est un processus de 
dynamique couvrant de nombreuses 
thématiques via des opérations l iées les 
unes aux autres. Leur coordination et la 
mise en réseau des différents opérateurs 
est donc un facteur clé de réussite du 
programme. 

Le commerce de détail et 
le digital

Dans le cas du numérique, l ’approche 
consiste à commencer par informer les 
acteurs en place. Cette première phase 
permet d ’ identif ier le public et les différents 
types de commerçants qui le composent. 
L’étape indispensable de la séance 
d’ information passée, i l s’agit d ’être 
opérationnel . C’est ce que propose le 
“Living Lab“, dans le cadre duquel seront 
développées par des start-ups des 
applications prêtes à l’emploi , au cœur 
des problématiques commerçantes. Ce 
Living Lab s’adresse typiquement aux 
commerçants tradit ionnels avec leur 
expérience, leur cl ientèle, leur réseau 
(de proximité généralement) . Installés 
depuis longtemps, i ls ont besoin d ’outi ls 
immédiatement opérationnels, intuit i fs, 
performants et eff icaces, avec des 
résultats palpables et répondant à des 
thématiques qui font le quotidien des 
commerçants indépendants: recrutement, 
f idél isation, visibi l i té, promotion… 

Par ail leurs, une vague de nouveaux 
commerçants potentiels émerge, avec un 
profi l tout à fait dif férent des commerçants 
déjà sur le terrain . I ls ont créé et 
développent leur activité via les réseaux 
sociaux, avec des zones de chalandise 
quasi i l l imitées et des communautés 
déjà très fortes. Quantité de ces jeunes 
entrepreneurs virtuels souhaitent déve-
lopper une activité commerciale et 
s’ installer en physique mais sans 
s’engager sur le long terme. Conscients 
de leur présent, i ls misent sur un avenir à 
court ou moyen terme, mais ne souhaitent 
pas s’enfermer dans des contraintes qui 
les privent d ’une part ie de leur l iberté, qu’ i l 
s’agisse d’un bail qui les l ierait sur 3, 6 ou 9 
ans ou encore d’un emprunt bancaire les 
asphyxiant potentiellement. Cette nouvelle 

génération de créateurs aff iche clairement 
sa volonté de garder son indépendance 
et sa flexibil ité et refuse catégoriquement 
toute logique qui l ’astreint de quelque 
manière que ce soit. 

À différents protagonistes, dif férents outi ls: 
aux premiers i l faut offr ir des solutions 
clé en main pour qu’ i ls puissent travailler 
et être connectés, aux seconds, des 
opportunités et de la souplesse pour 
favoriser la transmutation du web au 
magasin physique.

Bail commercial de courte 
durée

Pour répondre à cette nouvelle demande, 
l ’évolution du cadre législatif est indis-
pensable. Cela passe notamment par 
la création d’un bail de courte durée qui 
remplace le bail précaire mais ne se 
substitue en aucun cas au bail commercial 
actuel (de 9 ans avec durée ferme de 
trois ans renouvelables trois fois) . Une 
proposit ion allant dans ce sens a été 
présentée au Conseil des Ministres et 
l ’avant-projet de décret a été validé par le 
Gouvernement wallon jeudi 9 mars 2017. 

Ce nouveau bai l de courte durée 
protègerait propriétaires et locataires 
en s’adaptant au mieux et selon les 
modalités suivantes : pouvant courir de 1 
jour à un an, mais pas un jour de plus et 
non renouvelable une fois les douze mois 
écoulés. 
Durant l ’année, le bail est en revanche 
renouvelable tous les mois avec donc un 
maximum de 11 renouvellements. Au-delà 
d’un an, c’est le bail commercial classique 
3/6/9 ans qui est de mise. La sous-
location est autorisée, af in notamment 
de répondre à la demande croissante de 
mise en œuvre de magasins partagés. 
Ceux-ci proposent un espace commun 
à plusieurs commerçants qui louent une 
part ie du local mis à disposit ion en fonction 
de leurs besoins (meubles ou bijoux, 
l ’espace d’exposit ion nécessaire varie 
d ’un mini-corner à plusieurs dizaines de 
mètres carrés nécessaires) . Le préavis 
pour sort ir du bail de courte durée est d ’un 
mois maximum. Ce nouveau cadre légal 
permet ainsi aux jeunes entrepreneurs 
de tester leur concept en réel , d ’être en 
contact physique avec leur cl ientèle, 
d ’évaluer la performance de leur activité 
commerciale mais aussi de voir comment 

la faire évoluer, le tout, sans engagement 
pérenne ni contrainte “emprisonnante“.

Urban Retail : la 
plateforme wallonne des 
commerces éphémères* 

Dans la même logique et afin de compléter 
ce décret, la plateforme Urbanretail .be 
vient d ’être mise en place. Cette interface 
web met en relation les propriétaires de 
locaux commerciaux disponibles en 
centre-vil le et des candidats locataires, 
af in d ’y développer des activités tem-
poraires sous forme de pop-up stores. 
Le concept de pop-up store ou magasin 
éphémère répond à une double tendance:  
un besoin grandissant d ’expérience, 
d ’authenticité et de proximité de la part 
des consommateurs, mais également au 
désir de sor t i r du cadre classique d’une 
location commerciale “3-6-9“ trop rigide 
et contraignant par rapport aux impératifs 
économiques actuels et aux nouveaux 
modes de consommation du côté des 
commerçants.

En mettant en relation des jeunes 
entrepreneurs qui souhaitent tester leur 
concept avec des propriétaires disposés 
à mettre en location leur bien pour une 
courte durée, Urban Retail entend facil iter 
et encourager la création d’activités 
commerciales innovantes. 

CRÉASHOP**

Autre inc i tat ion à l ’ innovat ion , le développement d ’a ides au lancement du type Créashop. Développé sous test p i lote à L iège 
i l y a quelques années , c ’est un des seuls out i ls qu i à l ’heure actuel le a la capaci té de re-commerc ia l iser des espaces 
commerc iaux en per te de v i tesse. Le t rès at tendu projet Créashop ne se l imi te cependant pas à une pr ime comme beaucoup 
semblent le cro i re . En ef fet ,  s i l ’on cons idère la pr ime comme une f in en soi ,  la dynamique commerc ia le n ’est pas relancée. 
Créashop se décl ine en un vér i tab le processus avec une c ib le , une st ratég ie de développement et des out i ls . Ic i encore, 
le côté pragmat ique prévaut : i l  ne s ’ag i t pas de lancer seulement une pr ime à l ’ insta l lat ion mais d ’un vér i tab le processus 
d ’accompagnement qu i s ’ intègre dans une dynamique g lobale. La coord inat ion de l ’out i l  Créashop est essent ie l le à son 
succès af in de met t re en œuvre les d i f férents lev iers au (x) moment (s) oppor tun (s) . 

© @Dariuscafe Facebook © Googlemaps

CRÉaSHOP 
Avant/après

*Plus détails dans l’art icle page 12 
**Plus de détails dans l’art icle page 11
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• La volonté de minimiser l ’ impact des travaux en centre-vi l le 
grâce à l ’ intégrat ion du design, la mise en place d ’une meil leure 
coordinat ion (phasage, visib i l i té,…) et la mise en valeur des 
out i ls f inanciers existants pour soutenir les commerçants face 
aux perturbat ions l iées à un chant ier ;

• • La créat ion d ’une plateforme de pop-up stores (Urbanretai l .be, 
détai ls dans l ’ar t icle éponyme de ce numéro) pour répondre au 
besoin remonté du terrain d ’occuper des espaces sur la courte 
durée, et ce, partout en Wallonie, dans les grandes moyennes, 
pet i tes vi l les, zones rurales et tour ist iques;

• Le lancement d ’audits de points de vente : af in d ’ ident i f ier les 
points for ts et atouts à valor iser, les points à corr iger et/ou 
amél iorer, évaluer les compétences notamment concernant 
le web: Où en est-on de la digital isat ion ? Quelle marge de 
progression y a-t- i l ? Une fois encore l ’audit est un out i l pour 
créer une dynamique entre l ’associat ion des commerçants, les 
pouvoirs publ ics, les

 
dif férentsacteurs, les propriétaires, etc. 

I ls sont ut i l isés comme technique pour fédérer les acteurs et 
générer une dynamique globale;

• La formation, act ion spécif ique de Wallonie Commerce, 
répond à la demande d ’acteurs pr ivés et d ’acteurs publ ics. 
À t i tre d ’exemple, si les partenaires pr ivés se fél icitent de 
trouver au sein des communes des contacts qui comprennent 
parfaitement leur problématique au travers des consei l lers en 
mobil i té notamment, i ls déplorent l ’absence d ’ interlocuteurs 
dans le domaine des projets commerciaux. Rares sont en effet 
les interlocuteurs communaux qui maitr isent les leviers et out i ls 
des implantat ions commerciales. À l ’ instar des consei l lers en 
mobil i té, Wallonie Commerce propose donc de lancer une 
formation de consei l ler en développement commercial af in 
d ’appl iquer au commerce ce qui est appl iqué, pour l ’ instant 
avec succès, à la mobil i té ou encore à l ’aménagement du 
terr i toire. 

• Les volets formation et emploi développés par la Ministre 
El iane Ti l l ieux feront l ’objet d ’une at tent ion part icul ière dans le 
prochain magazine Wallonie Commerce.

• . . .

• La cible, c’est l ’espace sur lequel 
concentrer les moyens. I l s’agit donc 
en premier l ieu de déterminer un es-
pace de travail dél imité le plus pré-
cisément possible où act iver l ’out i l . 
Cet te ident i f icat ion se fa i t en fonction 
du potentiel mesuré notamment par 
les indicateurs de performance, de 
la capacité du l ieu à être relancé, de 
sa commercial ité, de la possibil ité d ’y 
init ier un effet d ’entrainement, le tout 
dans un encadrement, un suivi terrain;

• La stratégie alors se développe au-
tour du posit ionnement de la rue dans 
son quart ier, et dans la vil le;

• Alors seulement sont déployés les 
outi ls. Parmi eux, la prime à l’ installa-
t ion qui est donc loin d ’être l’essentiel 
pour obtenir une dynamique, le redé-
veloppement commercial d ’une rue. I l 
ne s’agit pas de lancer seulement une 
prime à l’ installation mais de l’accom-
pagner d ’un véritable coaching afin 
qu’elle suscite une dynamique. Ainsi , 
à ce premier incitant peuvent s’ajouter 
au cas par cas des chèques spéci-
f iques (gestion, design, digital , créati-
vité,…) qui complètent cette approche 
pragmatique (www.cheques-entre-
prises.be) . 

Dans le cadre de son programme 
Wallonie Commerce, le Gouvernement 
wallon a dès lors décidé de pérenniser  
CREaSHOP et d ’élargir son action à seize 
communes  sélectionnées en fonction de 
leur appartenance au réseau de gestion 
de centre-vil le wallon (Arlon, Châtelet, 
Charleroi , Dour, Hannut, La Louvière, 
Liège, Louvain-la-Neuve, Mons, Mouscron, 
Namur, Sambreville, Tournai et Verviers) 
complétées des vil les FEDER d’Herstal 

Comme lors d ’une construction, où le chef de chantier orchestre le tout en organisant le passage des différents corps de métier, 
i l y a dans la mise en œuvre de Wallonie Commerce la nécessité d ’une présence terrain pour suivre, accompagner, coordonner 
pour que les différentes compétences puissent travailler de façon eff icace. Lancé en décembre 2016, Wallonie Commerce se 
met solidement en route ancrant ses posit ions les unes après les autres afin d ’asseoir sa stratégie globale et de l’enrichir au 
fur et à mesure de sa progression de nouveaux outi ls en adéquation avec les enjeux commerciaux d’aujourd’hui et de demain. 

En savoir plus sur
marcourt.wallonie.be

WALLONIE COMMERCE, EN BREF ET EN ACTIONS:
DES ACTIONS REGROUPÉES PAR COMPÉTENCES

Les actions de Wallonie Commerce se déclinent dans les domaines de la formation, du numérique, de 
l’économie collaborative, de l’innovation, du design… et sont mises en œuvre de manière coordonnée. Parmi 
eux, notons: La prolifération des cellules vides en centre-ville accompagnée des sentiments d’abandon et de décrépitude qui en 

découlent, accélère le processus de fuite commerciale. Pour inverser cette tendance, le commerce de centre-ville doit 
se réinventer au travers de nouvelles activités, dynamiques, d’idées revisitées, de concepts créatifs innovants par leur 
forme, leur contenu, et/ou leur façon de faire. Ce nouvel état d’esprit est le fil rouge de Créashop, un outil développé 
sous test pilote à Liège il y a quelques années. Visant l’effet boule de neige en relançant l’activité commerciale sur des 
périmètres délimités, il s’avère être un des seuls outils qui à l’heure actuelle a la capacité de re-commercialiser des 
espaces commerciaux en perte de vitesse. 
 

CREaSHOP se décline en un véritable processus avec une cible, une stratégie de développement et des outi ls.  

et Seraing dans un premier temps. Au 
travers de cette action, le Gouvernement 
wallon souhaite lut ter contre la vacuité 
commerciale en favorisant la création 
de nouveaux commerces de qualité, 
novateurs, de designers, styl istes et 
d ’art isans. Une attention part icul ière sera 
portée aux projets incluant une réflexion 
autour des circuits courts et de l’économie 
circulaire.
Seize communes sont donc soll icitées 
pour introduire un dossier de candidature 
avant le 16 juin 2017. Celles qui seront 
sélectionnées disposeront ainsi d ’un 
budget, par tranches renouvelables de 
25.000 euros, pour la mise en place 
opérationnelle d ’un appel à projets sur 
leur territoire. Ce montant sera entièrement 
consacré aux primes à octroyer aux 
porteurs de projets. Au total , ce ne sont 
pas moins d’ 1 .200.000 euros qui seront 
investis dans le lancement de ce nouveau 
commerce de centre-vil le.
L’expérience-pilote à Liège et dif férentes 
opérations similaires (CREaSHOP à 
Gembloux, Crea-Comm à Tournai , la 
Fabrique à Boutiques à Charleroi…) 
démontrent que certains éléments doivent 
être respectés pour assurer l ’eff icacité de 
la mesure. Les candidatures des vil les 
devront donc répondre, notamment, aux 
exigences suivantes: 

1 . L’octroi de la prime au porteur de pro-
jet doit intervenir à l ’ issue d’un appel à 
projets;

2. L’appel à projets est organisé par la 
Vil le en collaboration avec sa ges-
t ion centre-vil le (ou, en l’absence de 
cette dernière, toute autre structure 
connexe) et en créant des partena-
riats avec d’autres acteurs locaux 

(par exemple les SAACE, les hubs 
créatifs, etc.) ;

3. Les candidats porteurs de projet 
doivent être de nouveaux commer-
çants et s’ installer dans une cellule 
commerciale vide du périmètre d’ac-
t ion défini dans le réglement ;

4. Un jury est organisé afin de juger les 
projets et octroyer ou non la prime. Ce 
jury est composé d’acteurs locaux 
permettant un accompagnement 
professionnel des candidats (gestion 
centre-vil le, coach en création d’en-
treprise, designer, comptable, juriste. . .) ;

5. Les quart iers prioritaires sur lesquels 
l ’action sera développée doivent être 
identif iés sur base d’une étude réali-
sée par la commune sur l ’état de son 
commerce;

6. Les projets sélectionnés doivent être 
viables f inancièrement, démontrer un 
caractère original et de qualité et cor-
respondre aux besoins identif iés pour 
le quart ier.

Les dossiers de candidature des 
communes seront donc analysés sous 
ces différents angles et la sélection des 
communes part icipantes aura l ieu le 30 
juin prochain. On peut donc espérer que 
les premiers commerces estampillés 
CREaSHOP ouvrent leurs portes cet 
automne.

Concrètement, CREaSHOP octroiera à un 
nouvel entrepreneur souhaitant s’ installer 
dans une cellule vide, une prime d’un 
maximum de 6.000 euros représentant 
maximum 60% des dépenses effectuées 
pour l ’aménagement du nouveau 
commerce.

Cabinet du Ministre de l’Economie: 
Jérôme VANDERMAES – attaché
Rue Kefer 2 à 5100 Jambes
jerome.vandermaes@gov.wallonie.be
081/234.115
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Le contexte économique de ces 
dern ières années a imposé un nouveau 
mode de gest ion aux commerçants , 
ar t isans , ar t istes et aut res entre-
preneurs dés i reux de lancer leur act i -
v i té . Face aux déf is qu i les entourent , i ls 
font preuve de prudence et souhai tent 
pouvoi r tester, dans un premier temps , 
la v iab i l i té de leur concept. Pour cela , 
i l  leur faut un cadre lég is lat i f et des 
out i ls à d ispos i t ion qu i leur imposent 
moins de r isques et de contra intes , 
leur of f rent p lus de souplesse, et la 
capaci té à rebond i r face aux mutat ions 
des compor tements d ’achat.

En donnant l ’oppor tun i té à un plus grand 
nombre d ’entrepreneurs d ’éprouver leur 
projet sans s ’engager sur le long terme 
et en l imi tant les r isques encourus , les 
por tes sont ouver tes pour encourager 
la créat ion et le développement de 
nouvel les expér iences sur le terr i to i re, 
découvr i r ces nouveaux commerces, 
leur permet tre de grandir et de se 
renforcer af in d ’assurer le maint ien d ’une 
of fre de qual i té en centre-vi l le. Pour 

URBAN RETAIL 
LA PLATEFORME DE COMMERCES ÉPHÉMÈRES

Développée dans le cadre de Wallonie commerce, la 
plateforme de pop-up stores Urban Retail met en relation 
directe candidats-occupants et propriétaires de biens 
commerciaux situés dans les centres-villes wallons, 
afin d’y lancer une nouvelle dynamique.Entièrement 
gratuit, sans frais, ni commission, ce nouvel outil mis 
en ligne à la disposition de tous encourage la création 
d’activités commerciales nouvelle génération. 

Pour les candidats: 
 
En s’ inscrivant, qu’ i ls soient “Débutants“, 
c’est à dire s’ i ls viennent tout juste de lancer 
leur activité, déjà “Actifs“ avec une activité 
vir tuelle par exemple, ou bien “Experts“, 
c’est-à-dire déjà forts d ’une expérience de 
commerçant en point de vente physique, tous 
les candidats se voient offr ir l ’opportunité de 
mettre gratuitement en avant leur concept. 

D’un côté, l ’espace personnel qui 
leur est dédié permet en effet, sans 
aucune obl igat ion , de détai l ler le(s) 
secteur(s) d ’act ivi té(s) , besoins (superf icie, 
aménagement, configuration de l’espace 
souhaité, équipement désiré, etc.) et 
spécif icités (distr ibution, fabrication sur site, 
création, art isanat. . .) de leur projet. Sans 
engagement, i ls se voient ainsi gratuitement 
proposer une vitr ine pour faire connaître et 
exposer leur concept.

De l’autre, le candidat a également accès 
au catalogue de biens de la plateforme 
qui lui permet de rechercher et de trouver 
en quelques minutes la boutique qui 
convient le mieux à ses attentes en termes 
de localisation, superf icie, agencement, 

mètres l inéaires de vitr ines. . . Une fois 
l ’emplacement idéal déniché, i l ne reste 
plus qu’à faire une demande auprès du 
propriétaire via la plateforme. Dans les 
48 heures qui suivent la réception par 
le propriétaire, le candidat reçoit une 
réponse !

La demande acceptée, le candidat est 
mis en relation directe afin de pouvoir 
f inal iser la réservation et convenir 
ensemble d’une visite des l ieux… Une fois 
l ’accord conclu, le candidat s’acquit te du 
paiement de la location avant le début de 
l’occupation de l’emplacement.

Pour les propriétaires: 

Même processus du côté propr iéta i re: 
un s imple formulai re à rempl i r pour 
gagner en vis ib i l i té gratu i tement et 
sans engagement ! Aucun fra is n ’est 
demandé, les b iens sont mis en l igne et 
d isponibles à la locat ion gratu i tement 
sur la plateforme. I l suf f i t de décr i re 
le plus précisément possible le local 
commercial à louer : de l ’envi ronnement 
de l ’espace en passant par les 

En pratique, comment faire ?

équipements d isponibles , la descr ipt ion 
des l ieux est pr imordiale pour que le 
candidat fasse son choix. 

En ef fet , chaque commerçant recherche 
le b ien qui pourra répondre au mieux à 
son concept. Un créateur de b ijoux n ’aura 
besoin que d ’une pet i te sur face, mais 
d ’une jol ie vi t r ine avec une bel le vis ib i l i té , 
tandis qu ’un designer de meubles aura 
besoin de suf f isamment d ’espace pour 
exposer ses meubles et les fabr iquer, 
sans nécessairement être dans une rue 
p iétonne… Les informat ions concernant 
l ’équipement jouent aussi un rôle dans 
la sélect ion du candidat. Ce dern ier 
aura éventuel lement besoin de places 
de park ing , du WI-F I ou encore d ’une 
caisse. L’envi ronnement est également 
impor tant pour pouvoir toucher le publ ic 
c ible et/ou connaî tre la concurrence. 
L’ensemble de ces éléments a idera le 
candidat à fa i re son choix et permet tra au 
propr iéta i re de louer son emplacement. 

Urban Retai l of fre un accès professionnel 
réservé aux propr iéta i res , et leur (s) 
mandataire (s) pour la mise en oeuvre de 

bout iques éphémères. 

Pour les gest ions de centre-vi l le , 
ADL, v i l les , SAACE… qui souhaitent 
ut i l iser l ’ inter face, i l suf f i t de contacter 
Urbanretai l .be pour demander 
l ’ouver ture d ’un compte. Cela prend 
le temps d ’un mai l et l ’ouver ture est 
immédiate. S i besoin , un exper t répond à 

toutes les quest ions , mais l ’ inter face est 
part icul ièrement faci le à ut i l iser.
En ce qui concerne le site lu i-même, i l 
existe deux types de compte:  d ’un côté, 
les “Candidats“ pour tous les créateurs, 
porteurs de projet, jeunes entrepreneurs 
et commerçants plus avert is souhaitant

 

tester leur concept en magasin pour 
quelques jours, quelques semaines ou 
quelques mois. 

De l ’autre, les “Propr iéta i res“ qu i 
souhaitent louer leur bien pour une durée 
déterminée. 

Urbanretail.be : 
une boutique en trois clics !
Première inter face web exclusivement 
dédiée au développement des magasins 
éphémères, ou pop-up stores , el le 
s ’adresse à tous: 

• aux propr iéta i res de locaux commer-
ciaux en cœur de vi l le ;

• aux por teurs de projet, qu i souhaitent
tester leur concept “en dur“ ;

• aux Gestions de centre-vil le, ADL, vi l les, 
SAACE… qui souhaitent soutenir le 
développement économique des 
centres-vil les wallons.

Pour les propr iéta i res , el le est une 
oppor tun i té de met tre en avant leur (s) 
b ien (s) sans engagement et gratu i tement. 
El le donne ainsi gracieusement une 
vis ib i l i té à de nombreux pas de por te 
en Wallon ie, et la possib i l i té aux 

propr iéta i res (ou mandataires) de b iens 
commerciaux s i tués dans les centres-
vi l les de les met tre en valeur et de 
s ’assurer un revenu locat i f en plus . 

Pour les por teurs de projets , 
commerçants , ar t istes , créateurs , 
ar t isans, styl istes , designers , … désireux 
de s ’ instal ler dans un emplacement en 
centre-vi l le pour un jour, une semaine, 
un mois ou plus , el le donne accès à 
un catalogue de b iens que le candidat 
est l ibre de feui l leter pour t rouver son 
emplacement idéal .

Pour les gest ions de centre-vi l le , ADL, 
v i l les , SAACE… enf in , el le est un out i l 
l ibrement mis à leur d isposi t ion pour 
renforcer leur act ion sur le terra in . 
En ef fet , sur s imple demande auprès 
d ’Urbanretai l .be, un accès spéci f ique 
leur est créé qui leur donne une por te 
d ’entrée à l ’admin istrat ion du s i te et 
leur permet de gérer el les-mêmes et 
sans intermédia i re leur relat ion avec 
propr iéta i res et candidats .

faci l i ter ces démarches, Urbanretail.
be se propose d ’être la vi t r ine vers ce 
nouveau type de commerces de centre-
vi l le. 
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Le petit + d’Urbanretail.be: 
un service sur-mesure !

Une question ? Une requête part icul ière ? Ou simplement besoin 
d ’aide ? L’expert Urbanretail .be est là ! Pensé pour répondre aux 
demandes spécif iques, le service expert intervient au cas par 
cas pour répondre à toutes les demandes des différents acteurs.

Qu’ i l s’agisse d’une surface part icul ière, à partager, d ’un besoin 
de plus d ’expl icat ions, etc. les candidats peuvent bénéf icier d ’un 
coaching en one-to-one auprès des experts d ’Urban Retail à la 
disposit ion de chaque talent. 

Valable également pour les propriétaires désireux d’obtenir un 
soutien individuel , ou encore pour les gestions de centre-vil le, 
ADL, SAACE et vi l les, cet accompagnement est totalement 
gratuit et personnalisé. Tous les profi ls sont analysés afin de 
répondre au mieux aux critères des uti l isateurs.

Urbanretail.be, 
porte-voix des initiatives locales 

Le site référence également les appels à projets des vil les 

wallonnes à la recherche de projets porteurs et de concepts 

innovants pour st imuler la vie commerciale. 

La page “Appel à projets“ est dédiée aux appels à candidature 

lancés par les vil les, communes et quart iers wallons qui 

proposent à tous les postulants répondant à leurs critères de 

recherche de pouvoir profiter d ’ incitants, de soutiens f inanciers et 

de coaching personnalisés. 

+ D’INFORMATIONS SUR URBANRETAIL.BE 
Contact@urbanretail.be

Le projet pour repenser l’approvisionnement et le soutien aux commerces 
des villes wallonnes est sur les rails !

In i t ié dans le cadre du Plan Wallon ie Commerce, le projet de CityLab est par t i du fa i t su ivant : les vi l les wal lonnes ont besoin d ’un 

socle commun pour encourager la mise en place de solut ions «smar t» en mat ière de sout ien aux commerçants du centre-vi l le et 

d ’expér ience shopping. I l est donc nécessaire de préparer le terreau dans lequel les solut ions innovantes pourront prendre racines. 

Tel le est la mission de CityLab.

Après les premiers mois de travai l , des solut ions se prof i lent en réponse aux problémat iques des vi l les . Ci tons par exemple 

l ’organisat ion des l ivra isons pendant les grands travaux du tramway à L iège, la mise en place d ’un point de col lecte pour ret i rer 

ses achats ef fectués en l igne auprès des commerces de centre-vi l le , la concept ion d ’un micro-hub de consol idat ion pour gérer les 

f lux entrants et sor tants d ’une vi l le de ta i l le moyenne, la créat ion d ’un magasin éphémère pour connecter les chalands d ’un centre 

commercial au centre-vi l le qui l ’entoure, etc. Ces solut ions seront détai l lées dans le prochain numéro de Wallon ie Commerce.

En bref...

Propriétaire ? Vous avez envie de louer votre local 

commercial disponible pendant une période de relâ-

chement ? En moins de cinq minutes, sans engagement n i 

f ra is , c ’est possible: vous postez votre annonce sur le s i te , 

décrivez l’état de votre bien, la qualité de son environnement, 

décidez du prix de l’occupation en fonction de la durée et 

déterminez la disponibil ité de son emplacement. Quelques 

photos pour f inal iser votre annonce et elle est en l igne !

Candidat ? Vous avez envie de faire connaître votre 

concept et de le tester ? Très simple: vous détai l lez la 

nature de votre projet et le type d ’act ivi té que vous 

souhaitez développer. Vous cherchez le local commercial 

rêvé et vous réservez ! 48 heures plus tard, vous avez 

une réponse du propriétaire. En quelques cl ics, tous les 

protagonistes sont mis en relation !

A ce stade du projet, p lusieurs constats intéressants ont été dressés:

• Longtemps considéré comme un ennemi pour le commerce local , le e-commerce est désormais perçu 

comme une oppor tun i té par les vi l les rencontrées. Pour cer ta ines , le revi rement est t rès récent. D ’autres 

ont cependant déjà avancé dans la d ig i tal isat ion de leur centre-vi l le commercial . Cet te approche aura 

naturel lement un impact sur le prof i l d ’approvis ionnement des vi l les ;

• L’analyse des Plans Communaux de Mobi l i tés et des schémas de développement révèle une tendance 

par tagée par les d i f férentes vi l les étudiées: l ’envie (ou le besoin) de recentrer le cœur des vi l les sur le b in-

être des personnes qui y vivent ou y f lânent, en pr iv i lég iant la mobi l i té douce et une logist ique adaptée; 

• La grande major i té des vi l les analysées s ’ interrogent sur la manière idéale pour drainer les badauds des 

grands centres commerciaux proches jusqu ’aux commerces du centre-vi l le ;

• Enf in CityLab soul igne avec pla is i r la présence d ’une f ier té locale, par fois renaissante, et la volonté de 

chacune des vi l les d ’af f i rmer son ident i té propre.

Plus d’informations disponibles via 
info@citylab.be
CityLab ASBL

© www.fromliegewithlove.be
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COMMERÇANT 
À L’HONNEUR

Watch
      Smell Taste & Having Fun

Sur la vitrine magnifiquement typographiée à l’entrée de la rue du Pont à Liège, un appel étrange 
à “regarder, observer, reluquer, sentir, humer, apprécier, goûter, d-é-g-u-s-t-e-r, savourer, 
prendre du plaisir…’’ attire l’œil et attise la curiosité. “Watch, Smell, Taste & Having Fun’’, 
l’enseigne, reste d’extérieur tout aussi mystérieuse que l’accroche, autour de sa déclinaison du 
voir, sentir, goûter. Rencontre avec Gaëtan Braun, jeune commerçant concepteur de cet espace 
unique en son genre, mis en lumière et en illustration par sa compagne & artiste Pupa…

Gaëtan, 29 ans, expert en h ip-hop et passionné de spir i tueux, 

s ’est lancé dans l ’aventure d ’ indépendant i l y a quelques mois. 

Cet te passion, el le n’est pas nouvelle – i l baigne dedans depuis 

longtemps et i l s ’y est vér itablement plongé i l y a une dizaine 

d ’années auprès d ’un mentor qui , for t de ses quarante ans 

d ’expérience dans le domaine, l ’a formé et lu i a permis de cerner 

les besoins d ’une cl ientèle aussi cur ieuse qu’exigeante. I l a pu 

faire ses armes dans ce commerce Outremeuse, peauf iner ses 

connaissances et acquérir sa propre culture en intégrant ce 

monde spécif ique à d ’autres centres d ’ intérêt qui font de Watch , 

Smell , Taste & Having Fun le concept étonnant qu ’ i l a développé 

aujourd ’hui .

En effet Watch Smell Taste & Having fun , ce n’est pas qu’une 

simple “cave à alcools“… c’est un concept deux en un qui 

propose d ’un côté de vér itablement découvrir des spir i ts 

du monde ent ier, des bières (exclusivement étrangères) et 

des vins bio et nature, et de l ’autre de s’at tabler autour d ’une 

impressionnante table de chêne massif pour savourer, le temps 

d ’une dégustat ion , une sélect ion de six alcools d ’except ion 

renouvelée tous les 3 à 4 mois. La quarantaine de whiskies, la 

trentaine de rhums et les autres nombreuses et surprenantes 

trouvai l les conf ident iel les qu’on retrouve évidemment dans les 

rayons qui décorent les murs de cet te caverne d ’Al i Baba se 

rencontrent ainsi chaque mois autour d ’atel iers à thème du type: 

“ Immersion au cœur de l ’ I r lande“, “Bat t le rhum blanc rhum brun“, 

“Découverte du Xérès“… 

Seize personnes maximum sont ainsi invitées, autour d ’un 

cocktai l de bienvenue fait à base de l ’alcool dégusté, à 

découvrir six produits d ’except ion accompagnés d ’accords 

cul inaires insol i tes pour faire ressort i r le goût spécif ique de 

chaque spir i tueux testé. En f in de session, chacun repart avec 

un pet i t sample mystère qui donne droit à un bon d ’achat s’ i l est 

ident i f ié par l ’heureux part icipant. 

CREASHOP, “UN BOOST FINANCIER DANS UN 
MOMENT CRITIQUE DU JEUNE ENTREPRENEUR“

Ce concept unique et haut de gamme, qui décl ine l ’alcool 

sous sa forme la plus noble, évolue dans un décor ultra cosy 

où cohabitent carrelage d ’ inspirat ion écossaise, splendide 

châssis d ’époque en bois doré, mur de br iques récupérées 

sur d ’anciennes cheminées, étagères sur mesure sculptées 

dans des bois de palet tes recyclées et fresques h ip-hop ultra 

modernes, ent ièrement dessinées par Pupa qui dévoi le un talent 

hors du commun en réussissant à intégrer toute la ph i losophie 

mult i facet tes de Gaëtan sur grand format comme dans chaque 

détai l du décorum de ce l ieu qui ne ressemble à aucun autre.

Sans Créashop, l ’ instal lat ion n’aurait pas été aussi simple… 

une fois la décision pr ise de s’ installer à son compte, Gaëtan 

a d ’abord commencé par un coaching auprès de Job’ in , af in 

de s’approprier toutes les f icelles du mét ier d ’ indépendant et 

de monter un plan f inancier sol ide à pouvoir défendre auprès 

des banques. Fort d ’un crowdfunding qui lu i a permis de récolter 

une somme de 13.000 euros (et de s’assurer de l ’ intérêt d ’une 

cl ientèle potent iel le pour son concept) et de ce business plan, 

i l fait le tour de plusieurs banques avant qu ’une n’accuei l le son 

concept avec enthousiasme. 

Liège
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Entre la banque et l ’ instal lat ion , Créashop arr ive alors, comme 

le coup de pouce qui lu i permet de lancer les travaux. Ses 6000 

euros en poche, Gaëtan peut en ef fet alors penser et constru i re 

son espace sur-mesure, en demandant notamment à un designer 

local de créer une table unique à part i r d ’un seul morceau de chêne 

long de quatre mètres, ou de penser lu i-même toute son électr icité 

autour de câblages “araignée“ en t issu accompagnés d ’ampoules 

à f i lament entourées de lustres faits à part i r de boutei l les coupées… 

une ambiance exclusive créée à part i r d ’éléments rares.

Au-delà de cet aspect purement f inancier qui of fre la voie belle à l ’ imaginat ion et encourage l ’or ig inal i té, Créashop lui a aussi permis 

de se faire connaître via la visib i l i té qui lu i est donnée sur leur site internet ainsi que grâce aux conférences de presse auxquelles i l a 

part icipé.

Aujourd ’hui , nous avons rencontré un homme heureux, qui vit de sa passion et la fait évoluer au rythme de ses cl ients , de ses découvertes, 

et de ses nouvelles – et intar issables - idées !

Pet i t plus ? i l mixe également des vinyles toute la journée selon l ’envie du moment : Hip-Hop américain , Soul , Funk, Jazz, Blues, Bossa 

Nova, Electro, et même un peu de Métal si ça vous dit !

À ne pas manquer donc :

Watch, Smell, Taste & Having fun

Rue Du Pont 3
4000 Liège

0472 71 39 36
www.watchsmelltaste.be

Illustrations par sa compagne, Pupa.
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F or te de ce constat et face 

à l ’évolut ion fulgurante de 

Charleroi , la gest ion de 

centre-vi l le s ’est insp irée de 

bonnes prat iques éprouvées 

à l ’étranger qu ’el le a refaçonnées au 

prof i l carolo pour proposer une in i t iat ive 

par t icul ièrement innovante rue de 

Marcinel le…

El le mixe ainsi les concepts de magasin 

par tagé et de pop-up store, pour proposer 

de monter un modèle hybr ide qui cumule 

l ’avantage des deux alternat ives. Le 

magasin par tagé, d ’un côté, propose à 

plusieurs créateurs de cohabiter pour 

vendre leur marchandise, mutual isant 

a insi les coûts d ’ instal lat ion et de gest ion . 

Le pop-up store ou magasin éphémère, de 

l ’autre, permet à de jeunes entrepreneurs 

de tester leur concept d ’un weekend 

à plusieurs mois , af in d ’en analyser la 

viab i l i té , mais aussi de mieux comprendre 

à qui s ’adresse leur product ion .

Dans cet te opt ique, Charleroi Centre-

Vi l le repère une ar tère idéale, à proximité 

d i recte du centre-commercial en devenir, 

la rue de Marcinel le, où vient de s ’établ i r le 

tout récent centre culturel . En capital isant 

sur le mouvement novateur qui s ’évei l le , 

grandi t , et s ’ inscr i t dans le renouveau de 

Charleroi , tout par t icul ièrement l ’espr i t 

créat i f qu i se développe à vi tesse grand 

V dans le quar t ier, la gest ion de Centre-

Vi l le propose d ’y instal ler son double 

concept de magasin par tagé et éphémère 

dans une cel lule d isponible. L’ idée est de 

relancer a insi une dynamique proposant 

une of fre alternat ive et complémentaire 

à l ’ industr ie mainstream de Rive Gauche. 

Ce pop-up store proposerai t 

en ef fet à des talents locaux 

de pouvoir s ’exposer dans un 

magasin ent ièrement géré par 

Charleroi Centre-vi l le. 

Chacun déposerai t un stock 

min imum, à renouveler en 

cont inu , et moyennant un loyer 

mensuel , d isposerai t a insi d ’un 

espace de vente physique. 

La vi l le , sédui te, val ide l ’ idée et 

débloque un budget spéci f ique 

pour que le projet pu isse 

démarrer. Commence alors un 

marathon pour la gest ionnaire 

Soph ie Col in , secondée de 

sa communicante Hélène 

Malnoury et de toute l ’équipe 

de l ’asbl qu i s ’at tel lent à 

t rouver un local , écument tous 

les marchés de créateurs de 

la région pour y dénicher les 

perles rares qui v iendront co-

vendre leurs créat ions sur 

un espace évolut i f à créer de 

toutes p ièces.

Le local t rouvé, i l s ’agi t alors 

de convaincre la propr iéta i re, 

qu i se la isse rapidement tenter 

par l ’aventure, pu is i l faut alors 

agencer ces 285m2 tout en 

mezzanines et recoins , qu i font 

auss i de ce l ieu un endro i t 

idéal de par tage d ’espaces. 

Pour l ’aménagement intér ieur, 

i l est également fa i t appel à 

des ar t istes locaux qui ne 

travai l lent que des matér iaux 

recyclés , ajoutant a insi une 

corde de plus à l ’arc du double 

concept store. 

 

POP & C

Depuis l’annonce de l’arrivée du géant Rive Gauche en plein cœur de Charleroi, les rues voisines se sont peu 
à peu vidées des grandes enseignes qui en faisaient une source d’attractivité importante. Ce phénomène 
s’est accru avec les travaux du chantier qui, deux ans après leur démarrage, offrent aujourd’hui un nouveau 
visage au centre-ville carolorégien. Dans un décor f lambant neuf qui fait la part belle au piéton, la Ville 
Basse se réinvente, et doit redéfinir son positionnement au sein de la Ville.

Charleroi

Pop & C

5-7 rue de Marcinelle
6000 Charleroi
0470/53.01.79
info@popandc.be
www.popandc.be
Appel à projets: www.popandc.
be/la-fabrique-a-boutiques

Quelques semaines et plusieurs l i t res 

d ’ h u i le de cou de p lus ta rd ,  “ Pop & C “ 

ouvre ses por tes et fa i t découvr i r au publ ic 

une of f re inéd i te qu i t rouve immédiatement 

sa cl ientèle. En adéquat ion par fa i te avec 

la renaissance de la vi l le , et avec l ’espr i t 

d ’appar tenance t rès for t qu i en ressor t ,  le 

pop-up store propose en ef fet des produ i ts 

exclusi fs de créateurs , designers , jeunes 

entrepreneurs… qui met tent en avant la 

d i f férence culturel le du pays de Charleroi .

Vêtements hommes, femmes et 

enfants , accessoi res (b i joux , fou lards , 

maroqu iner ie . . . ) ,  œuvres d ’ar t ,  mais 

également b ières ar t isanales de 

brasser ies locales , ar ts de la table , jeux 

de soc iété customisés Ha inaut ,  a r t ic les 

de décorat ion , meubles . . .  i l  y en a pour 

tous les goûts ! Et pour combler l ’ insa-

t iab le besoin de renouveau de ses cl ients , 

le Pop & C s ’éch ine à renouveler l ’of f re en 

fonct ion des besoins , des at tentes et des 

nouvel les envies de ses af ic ionados .

L’asbl loue tous les emplacements 125 

euros par mois quel le que soi t l ’act iv i té 

développée. Les ar t icles changent 

régul ièrement de place, af in d ’assurer à 

chacun une bonne vis ib i l i té . Du sous-sol 

au premier étage, s ’ interchangent a insi 

créateurs et créat ions , af in de créer la 

surpr ise à chaque v is i te pour le chaland . 

F lexib le et modulable , cet espace 

interact i f évolue en permanence af in 

de s ’adapter en cont inu , d ’étonner en 

permanence ses habitués et de conquér i r 

de nouveaux f idèles autour de ce concept 

résolument innovant.

Depuis ses débuts , le concept n ’a eu 

de cesse de croî t re et de prendre de 

l ’ampleur, à tel point qu ’aujourd ’hu i les 

créateurs sont sur l iste d ’at tente pour un 

espace qui se l ibère ! Tant et s i b ien que 

Charleroi Centre-Vi l le a décidé de lancer 

une “ Fabr ique à bout iques“ qu i accuei l lera 

dans les cel lules encore d isponibles du 

pér imètre les jeunes entrepreneurs qui 

sauront séduire le jury… Vous en saurez 

plus dans notre prochain numéro… !

Sophie Colin, directrice de l’ASBL Charleroi Centre-Ville, entourée d’une partie de son équipe: Damien Delers et Hélène Malnoury
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La transformation numérique de la vente implique de toucher le consommateur à chaque point de contact de 
son parcours client. Il faut le satisfaire avant, pendant et après son achat, en lui permettant de passer d’un 
canal de vente à un autre de manière fluide.

Le smar tphone, dont d isposent 56% des Wal lons , est aujourd ’hu i l ’ i l lust rat ion la p lus év idente de ce nouveau parad igme. En ef fet , 

à la maison , en mob i l i té ou en magasin , le smar tphone nous accompagne par tout , nous le regardons en moyenne 150 fo is par jour. 

I l  est donc la por te d ’ent rée incontournable vers les cl ients et prospects des commerces de proximi té .

En France, 38% des mobinautes de 18 à 64 ans font du m-shopping (recherche d ’ informations produits ou achat d ’un art icle via 

smar t rphone) une fo is par semaine. Tand is que 17% le font même une fo is par jour (source : Th ink wi th Google , 2017 ) .

En Wal lon ie , les achats v ia smar tphones ont purement et s implement doublé ent re 2014 et 2016 passant de 6 à 12% (source: 

Baromètre Ci toyens de l ’Agence du numér ique, 2017 ) . Et re v is ib le sur le Web et géolocal isable devient incontournable pour la 

surv ie des commerçants de centre-v i l le .

PRENDRE LE 
TRAIN DU 
NUMÉRIQUE, 
POURQUOI PAS 
VOUS ?

commerces de proximité ont purement 

et simplement disparu. La Belgique 

compte désormais, 191 .000 commerces 

indépendants et franchisés. En Wallonie 

en 2015, i l restait moins de 10.000 

commerçants indépendants !

Le baromètre de matur ité numérique des 

entreprises wallonnes de l ’Agence du 

Numérique, paru en octobre 2016, conf irme 

également que le secteur du commerce 

de détai l doit prof i ter au plus vite des 

opportunités offer tes par le Numérique 

pour ne pas disparaî tre. I l comprend 19% 

des entreprises régionales et est donc un 

important pourvoyeur d ’emplois de notre 

économie régionale. Son degré de matur ité 

numérique est de 22, alors qu’ i l devrait 

tendre vers 35 compte tenu du rôle central 

de la vente dans cet te act ivi té. Même si 

la vente en l igne a progressé de 5 points 

dans notre région entre 2014 et 2016 pour 

at teindre 15%, cela n’est pas suff isant 

pour stopper l ’hémorragie d ’achats de 

consommateurs belges sur des sites 

étrangers (environ 60% des achats en l igne 

en Belgique) source : BeCommerce 2016 .

En vue de faci l i ter la rencontre entre l ’of fre 

et la demande en matière d ’e-commerce, 

Digital Wallonia , la plateforme numérique 

de la Wallonie, a entrepris la cartographie 

des e-commerçants act i fs dans notre 

région. A l ’heure actuelle, la plateforme a 

déjà recensé plus de 1000 sites.

Mobile et connecté, le “consomm’acteur“ 

recourt de plus en plus à des services 

numériques innovants tels que la 

géolocal isat ion , le paiement via 

smartphone ou encore la réservat ion en 

l igne. Ces nouveaux services sont autant 

de nouveaux moyens d ’at tract ion du 

cl ient pour les commerces physiques à ne 

pas rater. Selon une étude internat ionale 

de DigitasLBI parue en 2015, 49% des 

consommateurs au niveau mondial disent 

que les smartphones ont changé leur 

façon d ’acheter et 88% ut i l isent Internet 

pour rechercher des informations produits 

en l igne et acheter hors l igne.

En Belgique, 54% des mobinautes qui 

cherchent des informations via leur 

Smartphone le font dans un l ieu publ ic ou 

en déplacement et 69% déclarent qu ’ i ls 

procèdent de la sorte pour faci l i ter leurs 

achats en magasin.

La première phase du projet Commerce 

Connecté avait donc pour object i f d ’aider 

les commerçants wallons de proximité 

à répondre eff icacement aux déf is 

auxquels i ls font face dans ce contexte de 

concurrence global isée. L’ idée maîtresse 

étant de les rendre visibles sur le Web.

Les étapes de 
Commerce Connecté

Lancé en mars 2016 par le Ministre de 

l ’Economie, Jean-Claude Marcourt, le 

projet a été porté par l ’AEI (Agence pour 

l ’Entreprise et l ’ Innovat ion) , l ’AdN (Agence 

du Numérique) , l ’UCM (Union des Classes 

Moyennes) , Google et Cat2Lion.

Le projet a pour but de sensibi l iser et 

d ’accompagner les commerçants dans 

leur transformation numérique, en act ivant 

3 leviers :

1 . la sensibi l isat ion pour aider les 

commerçants à comprendre les enjeux 

du numérique;

2. le diagnost ic de matur ité pour évaluer 

leur intensité d ’usage du numérique;

3. la formation et l ’accompagnement 

dans leur trajet de transformation.

La suite à la page suivante...

Le projet 
Commerce Connecté

Commerce Connecté s’ inscr it dans la 

cadre de la mise en œuvre de Digital 

Wallonia , la Stratégie Numérique de 

la Wallonie. Cet te stratégie s’ar t icule 

autour de 5 thèmes structurants. Le 

thème “Economie par le Numérique“ vise 

à transformer l ’économie wallonne par 

le numérique (www.digitalwallonia.be/

economie-du-numerique) .

Cela passe notamment par des act ions 

de sensibi l isat ion aux enjeux du Numérique 

et l ’ut i l isat ion d ’out i l en l igne de diagnost ic 

de la matur ité numérique à dest inat ion 

de dif férents secteurs d ’act ivi té, dont le 

commerce de proximité.

Les défis du 
commerce de proximité

En Belgique, depuis la f in de la seconde 

guerre mondiale, 48% des enseignes de 

Par l’AdN

© Google
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Un premier bilan positif

Les par tenaires de Commerce Connecté t i rent un b i lan 

posi t i f de la première phase du projet : un total de 569 

commerces correspondant à 748 par t ic ipants a pr is par t 

aux 34 séances de sensibi l isat ion de Commerce Connecté. 

529 autodiagnost ics de la matur ité numérique ont été 

réal isés par les part icipants.

Les enquêtes de sat isfact ion systématiquement proposées 

en f in de séance de sensibi l isat ion montrent que les 

commerçants ont l ’ intent ion de poursuivre leur démarche en 

faveur du Numérique.

•  49% des commerçants sensibi l isés déclarent vouloir 

suivre une formation pour amél iorer leur n iveau de 

matur ité numérique; 

• 62% déclarent vouloir mettre en œuvre les out i ls 

gratuits à disposit ion sur le Web pour augmenter leur 

visib i l i té digitale (Google My Business, Foursquare, 

Yelp, Local isy, Nearshop, etc.) ;

• Les commerçants sont sat isfaits des séances de 

sensibi l isat ion (7,8/10) et de l ’out i l d ’autodiagnost ic de 

la matur ité numérique (7,5/10) en termes de contenu;

• 61% ont ut i l isé un out i l d isponible en l igne pour 

amél iorer leur visib i l i té digitale directement à l ’ issue 

de la séance de sensibi l isat ion;

• Un nombre satisfaisant de participants a été at teint 

puisque la sensibi l isat ion visait de 450 à 500 

commerces et qu ’au total i ls sont 569 à avoir pr is part 

au projet.

Dans le cadre de Wallonie Commerce,  

plan résolument novateur doté de 30 

mi l l ions d ’euros à l ’ hor izon 201 9, 

plusieurs mesures concrètes pour 

soutenir les indépendants et les 

magasins de proximité notamment dans 

leur démarche de d ig i tal isat ion ont été 

développées. Wallon ie Commerce 

met également l ’accent sur les “pop up 

stores“ (magasins éphémères) et sur les 

“commerces labs“ (qu i ex istent à L i l le 

et qu i permet tent aux commerçants 

de tester des concepts innovants) . 

Des solut ions sont proposées pour 

accompagner la transformation numé-

r ique: opérat ion “Commerce Connecté“ 

deuxième phase, appl icat ion “ma vi l le 

dans ma poche“, chèques e-commerce…

En 2017, dans ce cadre, l ’act ion 

Commerce Connecté 
Phase 2

Commerce Connecté sera poursuiv ie 

dans une opt ique de d iversi f icat ion des 

moyens par rappor t aux besoins des 

commerçants .

Ainsi , les séances de sensib i l isat ion 

seront accessibles aux 262 communes 

et non plus un iquement aux 66 vi l les 

wal lonnes.

Les formations les plus fréquemment 

recommandées par l’outil d’autodiagnostic 

de la matur ité numérique seront 

d ispensées gratu i tement par l ’UCM de 

manière décentral isée au plus près des 

commerçants de centre-vi l le.

Une boîte à out i l contenant des 

témoignages vidéo de commerçants 

ayant réussi leur transformation 

numérique, di f férents out i ls d ’auto 

diagnost ic ainsi que des ressources 

pédagogiques en l igne pour augmenter 

l ’acculturat ion au Numérique sera mise à 

disposit ion de tous les acteurs d ’animation 

économique.

Enfin, des projets pilotes d’accompa-

gnement de quartiers dans leur 

transformation numérique verront le jour à 

Liège et à Charleroi.

Une analyse globale des résultats obtenus dans le cadre de l ’out i l 

d ’autodiagnost ic montre que la plupart des commerçants sensibi l isés 

en 2016 avaient un niveau faible à moyen de matur i té numérique et 

avaient pr ior i tairement besoin de se rendre plus visibles sur le Web.

Pour mesurer l ’ impact réel a poster ior i de Commerce Connecté, 

l ’AdN a réal isé en févr ier 2017, une enquête d ’ impact. C’est-à-dire 

une enquête web suivie de relances téléphoniques auprès des 

commerçants ayant part icipé au programme Commerce Connecté 

en 2016. 144 réponses val ides ont été obtenues, ce qui correspond à 

un échant i l lon représentat i f de 25% de la populat ion de référence. Les 

résultats de cet te enquête sont eux aussi sat isfaisants.

• 26% des commerçants interrogés ont suivi une formation 

à l ’usage d ’out i ls numér iques sui te aux séances de 

sensib i l isat ion . 22% supplémentaires déclarent avoir l ’ intent ion 

d ’en suivre une en 2017. 1 ,3% des commerçants qui ont suivi 

au moins une formation recommandée, en ont même suivi 

plusieurs. Enf in , le niveau de sat isfact ion par rapport aux 

formations suivies était à 79% très bon à bon;

• 69% des commerçants interrogés déclarent avoir créé 

ou amél ioré une visib i l i té web pour leur commerce sur ces 

plateformes. C’est une augmentat ion de 16% par rapport 

aux résultats global isés de l ’autodiagnost ic de la matur ité 

numérique;

• 65% des commerçants interrogés déclarent qu ’ i ls ont créé 

ou amél ioré leur page Facebook professionnelle suite à 

Commerce Connecté;

• 49% des commerçants interrogés aff i rment avoir amél ioré ou 

modif ié le contenu de leur site web suite à leur part icipat ion aux 

séances de sensibi l isat ion de Commerce Connecté;

• 46% des commerçants interrogés disent avoir testé ou 

amél ioré le référencement naturel de leur site web. Tandis que 

21% ont mis en œuvre ou intensif ié des campagnes AdWords.

Au mois de janvier 2017, le projet Commerce Connecté a été 

sélect ionné par le Gar tner Group parmi 200 projets de revi tal isat ion 

du commerce de détai l urbain en Europe. Et ce, af in de f igurer parmi 

les 5 “best pract ices“ qui i l lustreront le guide “Facing the future: a 

pract ical gu ide for foster ing the revi tal isat ion and modern isat ion of 

the small reta i l sector“ qu i sera édi té par la Commission Européenne 

au mois de ju in 2017.

Agence du Numérique

133, avenue Prince de Liège 
5100 Jambes

+32 (0)81 778080 
info@digitalwallonia.be 
www.digitalwallonia.be
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… Que se cache-t-il derrière ce nom qui invite au voyage ?  

Deux  visages  d’abord: Ludivine, 32 ans, employée en assurance et maman de 
deux enfants en bas âge et Florence, 31 ans, professeur de français. Amies de 
longue date, elles songent à démarrer une activité ensemble depuis longtemps. 
A ce moment de leur vie où Ludivine cherche des produits adaptés à ses tous 
jeunes enfants et où Florence, fatiguée des produits industriels, recherche  
bien-être et produits en accord avec la nature, le choix se porte vite sur la vente de 
cosmétiques bio. Signe du destin, elles tombent simultanément par hasard sur l’appel 
à projet “Créa-Comm’’, lancé par la gestion de centre-ville de Tournai, et c’est le déclic. 
Jonglant aujourd’hui entre activité professionnelle salariée et indépendance, elles 
nous expliquent leur aventure. 
 
Retour d’expérience sur leur étonnante entreprise

Comment vous êtes-vous 
lancées ?

Cela fa i t des années que nous 

réf léch issions au l ieu que nous voul ions 

ouvr i r ensemble en tant qu ’ indépen-

dantes. Depuis longtemps nous sommes 

at tent ives à ce que nous ut i l isons au 

quot id ien , et cet te préoccupat ion va de 

la toxic i té des ingrédients ut i l isés au 

BIO 
FLAMINGO

recyclage des produi ts et à l ’at tent ion 

por tée au zéro déchet. Donc, le concept 

déf in issai t tout doucement ses contours 

quand nous sommes tombées par ha-

sard sur l ’appel à projet “Créa-Comm“. 

Cela a été la révélat ion et le coup de 

pouce qui a accéléré les choses. Nous 

avons pr is connaissance du règlement et 

nous sommes lancées dans le montage 

du projet.

I l faut tout d ’abord entrer un dossier avec 

plan f inancier et une let tre de motivat ion 

concernant son projet. Le concept 

est présenté dans sa forme et son 

contenu, et détai l lé autant que possible. 

Spontanément, nous avions ajouté au 

dossier de candidature une étude de 

marché que nous avions inst inct ivement 

réal isée pour analyser le potent iel cl ient de 

Bio Flamingo. 

Quelques semaines se sont écoulées 

après le dépôt du dossier et comme nous 

avons fait part ie des quatre présélec-

t ionnés sur quarante candidatures 

déposées, nous avons été contactées 

pour présenter le projet devant un jury 

composé de l ’ASBL centre-vi l le de Tournai , 

l ’associat ion des commerçants ainsi que 

la présidente de la gest ion de centre-vi l le, 

Ludivine Dedonder. Les nominés ont été 

présentés sur la télévision locale et le 

publ ic invité à voter pour sa préférence. 

Sur les quatre lauréats, Bio Flamingo a 

remporté le premier pr ix du concours, c’est 

à dire un an de loyer pr is en charge à 100% 

par la vi l le.

Le chèque en main , tout devient concret. 

Tout d ’abord, nous avons pr is le temps de 

soigneusement choisir nos fournisseurs 

af in d ’of fr i r une diversité tant en offre qu’en 

gamme à nos cl ients dès l ’ouverture de la 

bout ique. Nous sommes ensuite part ies à la 

recherche de l ’emplacement de notre futur 

magasin. Nous cherch ions un endroit faci le 

d ’accès avec possibi l i té de scinder le local 

en un espace vente et un l ieu cocon où 

tenir nos atel iers , mais également un loyer 

auquel nous pourr ions raisonnablement 

faire face une fois la pr ime “Créa-Comm“ 

terminée. Grâce à notre plan f inancier, 

nous sommes part ies vers de bons 

horizons, et nous sommes ravies du local 

que nous avons trouvé. L’avantage de cet te 

pr ime est l ’ invest issement que nous avons 

pu réal iser en plus dans notre stock alors 

qu’en temps normal nous n’aur ions pas pu 

le faire.

Ensuite, tout est al lé très vite ! Aidées de 

nos conjoints ( informaticien pour Ludivine, i l 

a créé leur site web, très doué de ses mains 

pour Florence: i l a ent ièrement designé le 

décor du magasin) , nous avons agencé et 

décoré notre local pour qu ’ i l corresponde 

au mieux à notre posit ionnement ; en 

parallèle, nous avons construit le site 

web autour de notre ident i té graphique et 

de notre univers, et le 1er avr i l , nous avons 

ouvert autour de notre f lamand rose !

Bio Flamingo – le concept

Bio Flamingo est un magasin de 

cosmétiques bio. L’ idée, c’est aussi de se 

démarquer des idées préconçues sur le 

bio: nous avons volontairement choisi ce 

nom et les couleurs pour casser l ’ image 

habituellement très végétale du bio 

(color is tournant généralement autour du 

vert, rappels typographiques décl inant 

le végétal , etc…) . “Flamingo“ vient d ’une 

phrase à laquelle nous adhérons toutes 

deux: “Soit un f lamand rose dans une nuée 

d ’oiseaux“, et les deux premières let tres 

reprennent nos in it iales !

Nous sommes très at tent ives aux circuits 

courts , et à la mise en avant des talents 

locaux, c’est pourquoi l ’ensemble de notre 

marchandise provient exclusivement des 

pays de l ’Union Européenne, avec un pet i t 

faible pour les produits belges et français. 

Nous sélect ionnons nos produits avec soin , 

nous les testons tous, pour être certaines 

des textures, des senteurs, plus douces et 

moins brutes que les habituels produits bio. 

Le packaging est également important 

i l doit en même temps être or ig inal , 

design et recyclable. Bio Flamingo, 

c’est faire at tent ion à soi au quot idien 

tout en respectant la nature. Nous ne 

nous adressons pas exclusivement aux 

femmes, nous avons développé des rayons 

“homme“ et “enfant “, avec notamment 

des produits spécialement dédiés aux 

tous pet i ts et aux adolescents, avec des 

art icles ultra spécial isés impossibles 

à trouver chez les grands distr ibuteurs. 

L’autre rupture avec le bio tradit ionnel , 

c ’est le panier moyen, nous souhaitons 

proposer des produits de qual i té à des pr ix 

accessibles. C’est possible grâce à notre 

façon de fonct ionner avec les fournisseurs: 

travai l ler avec des producteurs locaux 

nous garant i t en même temps la valeur et 

le caractère unique de notre marchandise 

tout en nous permettant de prat iquer des 

pr ix raisonnables. 

Commerçantes à l’honneur

Tournai
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Comment communiquez-vous ?

Nous communiquons énormément sur notre 

page Facebook sur les arr ivages de nouveaux 

produ i ts et les atel iers . Une newslet ter est auss i 

act ive pour nos f idè les cl ient (e)s . Un système sans 

t icket a été adopté pour év i ter d ’ut i l iser du pap ier, 

nous demandons aux cl ients , leur adresse emai l 

pour pouvoi r leur envoyer la souche lorsqu ’ i ls 

ef fectuent un achat chez nous . Dans un autre souci 

écolog ique, nous proposons des sachets en kraf t 

s i le cl ient dés i re avoi r un sac. Nous essayons 

également d ’obten i r des produ i ts b io sans déchet.

Quel est l’aspect ou la spécificité de 
votre commerce ?

Nous avons réponse à chaque quest ion . Nous 

connaissons les produ i ts de A à Z car nous les 

avons chois is et essayés . Cela donne un p lus à 

notre commerce. Nous savons d ’où i ls v iennent , 

leur composi t ion , leur ut i l isat ion , …

Nous organ isons auss i des atel iers dans l ’ar r ière-

bout ique. Des atel iers où vous créez vos produ i ts 

d ’ent ret ien , des atel iers maqu i l lage, etc . Ça se 

déroule une fo is par mois , le samedi pour une 

durée de 1h30 – 2h . Nous accuei l lons un maximum 

de 8 personnes pour chaque atel ier car nous 

voulons garder une ambiance cocoon ing pendant 

ces workshops et nous pouvons a ins i répondre 

à toutes les quest ions poss ib les . Nouveauté qu i 

s ’adapte à la demande de notre cl ientè le : vous 

pouvez maintenant pr ivat iser l ’atel ier ent re cop ines 

ou pour des enfants . Les pr ix var ient ent re 20 et 35 

euros . Les par t ic ipants peuvent repar t i r à la maison 

avec tous les ingréd ients nécessai res pour refa i re 

ce qu ’ i ls ont appr is à l ’atel ier. Pour les atel iers 

maqu i l lage, une par t ie du montant est déduct ib le 

à l ’achat d ’un produ i t cosmét ique de la marque de 

maqui l lage proposé. 

Quels conseils donneriez-vous à 
quelqu’un qui aimerait ouvrir sa 
boutique ?

Lorsque vous ouvrez un commerce, cela demande 

de la mot ivat ion et du temps. I l  faut se f ixer un but , 

ne pas le lâcher et ne pas se décourager. S i le p lan 

f inancier su i t ,  ça doi t a l ler tout seul . Bio Flamingo
 

www.bioflamingo.be
Rue de Courtrai 9

7500 Tournai

 

Bio Flamingo est une boutique de 
cosmétiques bio à Tournai. Ce concept a vu le 
jour grâce au programme “Créa-Comm’’ qui 
aide à la redynamisation du centre-ville de 

Tournai et offre à ses lauréats, 1 an de loyer 
commercial. Une aubaine pour les jeunes 

entrepreneurs qui désirent ouvrir leur propre 
commerce. “Créa-Comm’’ a été un tremplin 

pour lancer leur boutique.

Appel à projets: 

www.tournaicentreville.com/crea-comm

Créa-Comm’’, c’est l’aboutissement d’un projet 
mais en même temps le tout début d’une nouvelle 

aventure.
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DIGITALISATION DES AIDES ET CHÈQUES

L’ADMINISTRATION AU 
SERVICE DES ENTREPRISES
Le gouvernement wallon redéfinit les chèques-entreprises, une aide peu usitée par les entrepreneurs 
en raison de sa complexité et de la lourdeur administrative. C’est de l’histoire ancienne.

U ne récente étude menée par l ’UCM 

sur la croissance des PME avait 

permis de montrer que près de 

trois chefs d ’entreprise sur quatre n’avaient 

soll ici té aucune aide publ ique au cours 

des trois dernières années, à cause non 

seulement de la mult ipl ici té des aides mais 

aussi de la lourdeur des procédures pour 

y accéder. Une préoccupat ion à laquelle 

le Gouvernement wallon vient de répondre 

en réformant les aides à la formation, au 

consei l et au coaching. Avec désormais 

une seule plateforme pour découvrir 

toutes les aides disponibles (cheques-

entreprises.be) , et la promesse d ’une 

réponse dans les cinq jours aux dossiers 

introduits , les instances régionales 

rencontrent les at tentes les plus pressantes 

des entrepreneurs, comme le rappelle 

Dany Drion, administrateur délégué de 

l ’entreprise l iégeoise JD’C: “Nous avons 

déjà fait appel à des chèques langues 

en 2014 pour former nos managers à 

l ’anglais , ainsi qu ’à des chèques coaching 

ou technologie. Ce sont des aides 

importantes car el les augmentent les 

performances des PME et les posit ionnent 

sur les marchés. La Wallonie pourrait être 

une coach au l ieu d ’une survei l lante, i l faut  

aider les entreprises qui se moui l lent et qui 

prennent aussi des r isques en invest issant.“ 

Et le ministre wallon de l ’Économie et des 

PME, Jean-Claude Marcour t , d ’ ins ister : 

“Les PME sont le cœur du disposit i f de 

la croissance d ’une région. Notre t issu 

de PME doit être augmenté et renforcé. 

La dif f iculté est d ’ informer celui qui crée 

son entreprise, c’est aussi pour cet te 

raison que la plateforme est un biais 

d ’ information essent iel le. Notre volonté est 

de simpl i f ier.“ En quelques mots comme 

en cent, les entrepreneurs demandent 

à bénéf icier de démarches faci l i tées 

auprès des administrat ions publ iques pour 

gagner en transparence et clar té, et pour 

personnal iser les dossiers. ( . . . ) 

Et puisque les fondat ions sont là , i l faut 

maintenant construire la maison, au travers 

de la réforme des aides de premier niveau. 

Cette réforme prévoit la central isat ion , 

la simpl i f icat ion et la digital isat ion des 

aides en un portefeui l le composé de onze 

chèques-entreprises couvrant les besoins 

en formation, consei l et coaching, dans 

tous les cycles de la vie de l ’entreprise, soit 

de la créat ion à la transmission. “La réforme 

des aides est ambit ieuse car portée par 

plusieurs ministres et regroupant plusieurs 

compétences. Soutenue par les parte-

naires sociaux pour placer l ’entrepreneur 

au cœur des pr ior i tés, el le va permettre à 

chacun d ’entreprendre“, expl ique Jean-

Claude Marcourt.

Les chèques-entrepr ises proposés sur 

la plateforme unique numér ique sont 

regroupés en cinq catégor ies , cou-

vrant les étapes essent iel les de la vie 

d ’une entrepr ise: créat ion , innovat ion , 

développement numér ique, interna-

t ional isat ion et t ransmission . “Pour les 

star ters , nous avons prévu trois types 

de chèques: format ion (opérat ionnel en 

ju i l let 2017) , consei l (avr i l ) et coach ing 

(mai ) à la créat ion d ’entrepr ise. Cela 

permet d ’amél iorer le fonct ionnement 

actuel ou futur de l ’entrepr ise, d ’a ider le 

star ter à mieux déf in i r le projet, d ’en dé-

terminer la fa isabi l i té et d ’amél iorer l ’ef-

f icaci té personnel le“, détai l le Isabel le 

Quoi l in , d i rectr ice générale SPW (Ser-

vice publ ic de Wallon ie) . La décl inai-

son est ident ique pour les entrepr ises. 

Les chèques “excel lence opérat ion-

nel le“, “consultance stratégique“ et 

“ t ransformat ion d ig i tale“ ont été mis en 

l igne dès le mois de mars; les chèques 

“ technologie & propr iété intel lectuel le“, 

“ t ransmission“, “développement inter-

nat ional“ et “énergie“ le seront d ’ ic i ju i l-

let prochain . De l ’autre côté du système, 

i l y a les prestatai res qui vont honorer 

la mission chois ie par l ’entrepreneur 

au travers de ces chèques. Dès le 1er 

janvier 2018, ces prestatai res devront 

présenter soi t une label l isat ion , soi t un 

agrément (obl igatoi re) octroyé pour un 

maximum de trois ans. Par a i l leurs , les 

cr i tères de sélect ion seront harmoni-

sés , tandis qu ’un centre de référence 

sera le gardien du contrôle qual i té et 

accompagnera le prestatai re dans sa 

démarche de reconnaissance. 

cheques-entreprises.be

Les onze chèques-entreprises sont 

présentés sur une plateforme numérique 

unique: cheques-entreprises.be . I ls ont la 

part icular i té de toucher plusieurs secteurs 

d ’act ivi té, et dépendent donc  des ministè-

res de l ’Économie, de l ’Emploi et de l ’Éner-

gie. De manière concrète, l ’entrepreneur 

va disposer d ’un “portefeui l le électronique 

d ’aide“ nourr i de 200.000 euros sur trois 

ans, toutes aides confondues. Les porteurs 

de projet peuvent compter sur 37.500 euros 

aussi en trois ans. Les microentreprises, 

PME et en trajectoire de croissance sont 

Onze chèques : pour qui, pour quoi ?

L’UCM défend depuis la forma-

t ion du Gouvernement wal lon 

la mise en place d ’une réforme 

des aides publ iques selon 

deux axes: une rat ional isat ion 

en fonct ion du cycle de vie de 

l ’entrepr ise et la mise en place 

d ’un contact un ique pour sol-

l ic i ter ces aides. C’est chose 

fa i te ! ( . . . ) D i f férentes demandes 

de l ’UCM ont également été 

entendues puisque des taux 

d ’ intervent ion plus élevés sont 

prévus dans les fra is (75% de 

pr ise en charge des fra is de 

consultance plutôt que 50% en 

moyenne) pour les TPE et les 

star ters (entrepr ises act ives 

depuis moins de cinq ans) . Les 

indépendants à t i t re complé-

mentaire qui souhaitent passer 

à t i t re pr incipal pourront éga-

lement bénéf ic ier des consei ls 

prévus pour les por teurs de 

projet dans le d isposi t i f . Enf in , 

les “pet i ts“ consultants indépen-

dants pourront aussi bénéf ic ier 

de la réforme puisque les coûts 

de label l isat ion des consul-

tants agréés t iendront compte 

de la ta i l le de l ’entrepr ise. 

On peut également se ré-

Une réforme prometteuse
jou i r d ’une mei l leure pr ise en 

compte, dans le cadre de cet te 

réforme, de plusieurs déf is ma-

jeurs pour les indépendants et 

les PME que sont le numér ique, 

la t ransmission d ’entrepr ise et 

la communicat ion . Les chèques 

numér iques et t ransmission in-

tègrent et élarg issent les a ides 

qui exista ient dans ce domaine 

et les renforcent considérable-

ment. Quant à la communica-

t ion , i l s ’agi t d ’une nouveauté 

b ienvenue pour a ider les pe-

t i tes entrepr ises à mieux “se 

vendre“. I l s ’agi t donc d ’une ré-

Comment ça marche ?

également concernées. L’autre grande 

nouveauté réside dans le pr incipe du 

“only once“. Autrement dit : l ’entrepreneur 

qui introduit plusieurs demandes de 

chèques-entreprises, même sur des 

périodes dif férentes, ne devra al imenter 

son dossier administrat i f qu ’une seule fois . 

Une bonne fois pour toutes. Les chèques 

sont octroyés sur base du pr incipe de 

conf iance, de l ’encouragement à la pr ise 

de r isque, permettant ainsi à l ’entrepreneur 

de fournir des infos complémentaires a 

poster ior i . Dans le même esprit de rapidité 

et d ’ef f icacité, l ’administrat ion s’engage, 

une fois le dossier complet et val idé, à 

répondre sur sa recevabi l i té dans les cinq 

jours ouvrables. L’examen de demande 

de paiement est prévu dans les quinze 

jours ouvrés maximum. Notons que la 

quote-part f inancière pr ise en charge par 

le bénéf iciaire reste de maximum 50% 

et de 25% dans de nombreux cas pour 

les star ters et microentreprises. C’est la 

société Sodexo qui sera en charge du 

paiement du prestataire, une fois le rapport 

f inal du dossier val idé par l ’administrat ion.

Union & Actions - UCM

Personne de contact :
jonathan.lesceux@ucm.be

Plus d’informations sur :

www.ucm.be
www.unionetactions.be

Par l’UCM

forme promet teuse qui va être 

mise en œuvre progressive-

ment au cours des prochains 

mois . 

© Courtesy of Deft Union

© www.thefoodalist.com

Les chèques design , le coup de pouce qui permet de se di f férencier.
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EKIVRAC
Ekivrac, c’est quoi ?

Ek ivrac est un magas in dans lequel 

sont vendus des produ i ts b io et sur tout 

en vrac provenant de producteurs 

locaux en grande par t ie .  L’ i n té rêt ? 

Préser ver l ’env i ronnement en év i tant des 

embal lages super f lus et favor iser les 

c i rcu i ts cour ts pour une économie p lus 

responsab le .

“ L’ i dée de créer ce genre de commerce 

v ient de ma façon de consommer :  

ach eter les quant i tés nécessa i res en b io , 

en vrac et en loca l a ins i  qu ’une volonté 

de rédu i re le nombre de déch ets .  C ’est 

un concept qu i manque en Wal lon ie et 

sur tout à Bra ine- le- Comte .“ 

Que vendez-vous?

Nos produi ts incontournables sont les 

fromages. Le rayon at t i re un bon nombre 

de personnes avec une sélect ion très 

belge mais aussi étrangère tout en 

restant b io et de qual i té. Des produi ts non-

al imentai res sont également d isponibles. 

I ls servent à créer ses propres produ i ts 

d ’ent ret ien et d ’hyg iène. Le savon et le 

b icarbonate de soude ont beaucoup de 

succès . Pour la p lupar t des produ i ts , un 

embal lage existe mais des solut ions de 

contenants par exemple pour le dent i f r ice 

et le vinaigre qui sont ic i proposés en vrac 

sont d isponibles et réut i l isables. En bref, 

moins de gaspillage et un recyclage optimal 

grâce à un embal lage durable dont on se 

ser t plusieurs fois ! Le savon dur est sans 

embal lage. A terme, nous souhaiter ions 

proposer tous ces produi ts en vrac.

Comment a démarré l’aventure ?

L’ installat ion de la bout ique a demandé 

énormément de gros travaux. En parallèle, 

j ’a i commencé à chercher avec mon équipe 

les fournisseurs avec qui nous voul ions 

travai l ler et les solut ions pour le système 

de vrac. Pet i t à pet i t , le projet s’est construit 

autour d ’un nom et d ’un logo. 

Le f inancement d ’Ekivrac vient essen-

t iel lement de fonds propres, j ’a i fait la 

demande d ’un emprunt à la banque mais 

je suis aussi passé par ma plateforme de 

crowdfunding “Ekif in“, lancée i l y a 1 an. 

El le sélect ionne les projets à dimensions 

éth ique, durable et locale. Ce qui rentre 

complètement dans la ph i losophie du 

magasin.

Que proposez-vous comme plus à 
votre clientèle  ?

Des atel iers sont organisés 1 à 2 fois par 

mois au-dessus de la bout ique à Braine-

le-Comte. Ce sont souvent des atel iers 

de créat ion de produits cosmétiques 

bio mais aussi d ’entret ien. A cinq euros, 

la séance reste très abordable. Nous 

annonçons régul ièrement sur notre page 

Facebook les dif férents atel iers du mois 

via des évènements. Nous sommes très 

at tent i fs à conserver un l ien for t avec 

nos cl ients , qui ont besoin d ’ informations 

concrètes sur le commerce (ses heures 

d ’ouverture, les produits phares du mois, 

nos workshops, etc.) , raison pour laquelle 

nous communiquons énormément sur les 

réseaux sociaux. 

Nous avons une cl ientèle t rès hétérocl i te , 

qu i rassemble des gens de 30 à 60 ans. I l 

y a autant de ménages que de cél ibatai res 

ou encore des personnes âgées qui 

font souvent leurs courses à p ied. Nous 

sommes très proches de notre cl ientèle 

tant pour lu i prodiguer des consei ls 

que pour écouter les s iens. Un système 

d ’échange interract i f s ’est naturel lement 

instal lé ce qui crée une vraie proximité 

avec el le. S i un cl ient cherche un produi t 

en par t icul ier et qu i n ’est pas encore en 

bout ique, nous essayons de répondre à 

sa requête et de le t rouver. Nous pouvons 

fa i re de la vente d i recte mais nous 

préférons voir s i la demande est assez 

for te pour proposer un produi t dans notre 

magasin . Nous souhaitons être le plus 

complet possible af in que le cl ient se d ise 

qu ’ i l peut tout t rouver chez Ek ivrac.

Quel conseil donneriez-vous à 
quelqu’un qui veut lancer son 
commerce ?

“Soigner la qual i té de son service, faire 

at tent ion à son équipe, les cl ients doivent 

être pr ivi légiés. Faire at tent ion à la manière 

dont i l travai l le pour pouvoir of fr i r un service 

et des produits de qual i té.“

Les grandes chaînes de magasins 

ne proposant pas cet te manière de 

consommer, Géraud a voulu offr i r la 

possibi l i té de central iser tous les produits 

bio et locaux dans un même endroit. Une 

aubaine pour les personnes désirant 

adopter ce mode de vie et de faire revivre 

les producteurs locaux. 

COMMERÇANT 
À L’HONNEUR

Braine-le-Comte 

Géraud Strens, jeune entrepreneur, lance sa 1ère boutique en vrac en avril 2016 à Braine-le-Comte. En 
quelques mois, les ventes explosent; Fort de son succès, il en a déjà ouvert une 2e à Casteau. 

Ekivrac

Rue Henri Neuman 33
7090 Braine-le-Comte

067 44 30 64

Chaussée de Bruxelles 109
7061 Casteau
065 78 01 04

www.ekivrac.com
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TÉMOIGNAGES DE 
COMMERÇANTS

CHEZ AGNÈS
une adresse résolument dans l’air du temps

Une équipe rodée au mét ier de la restaurat ion a développé ce concept 

autour du bien manger, même quand on dispose de peu de temps !

Nos chefs de cuisine se sont installés les pieds au bord de l ’Escaut sur 

les magnif iques quais fraîchement réaménagés du quai au poisson. 

Dans un in tér ieur à la fo is sobre et cha leureux , qu i se pro longe sur 

une ter rasse qu ’ i ls sor tent dès que le sole i l  po in te son nez ,  en h iver 

comme en été ,  i ls p roposent une car te renouvelée tous les mois 

qu i décl ine les produ i ts de sa ison et encourage les c i rcu i ts cour ts .

Cet te idée de mieux manger, p lus sain , et la cuis ine b io créée Chez 

Agnès s ’appuient en ef fet sur les producteurs et ar t isans locaux, 

comme par exemple le pain d ’un boulanger vois in .

Vous vous creuserez donc la tête pour choisir votre sandwich entre 

terre, mer, végétal & animal , votre soupe (également 4 choix) et/ou votre 

salade (5 alternat ives possibles) , et pour le dessert, aucune mauvaise 

conscience puisqu’ i l s ’agit de yaourts !

SARDINE ET CONFITURE
un temps de midi comme à la maison

Quand nous entrons dans cet te jeune sandwicherie, nous 

trouvons Ol ivier et Sarah , tout sourire, en train de mettre en place, 

comme tous les matins, les ingrédients du jour avec lesquels i ls 

prépareront les sandwiches tout frais et salades à la demande, 

sous les yeux de leurs habitués.  

Installés depuis tout juste deux ans à proximité directe de Rive 

Gauche, nos deux carolos de sang et de cœur ont parié sur le 

renouveau du centre-vil le et se sont en effet mis en quatre pour 

répondre au mieux à un besoin latent qu’ i ls ont senti dès leur 

installation. 

A la base de leur concept, l ’envie de retrouver l ’esprit de pet i t 

commerce de détai l , et le côté humain qui va avec – tout se décl ine 

d ’ai l leurs autour de cet te idée, des produits à la décorat ion. Deux 

jeunes f i l les entrent d ’ai l leurs ( i l n ’est pas encore midi ) et voi là 

Ol ivier qui découpe en deux une baguette croust i l lante qu’ i l garnit 

sur mesure avec chaque produit soigneusement sélect ionné. Ici , 

pas de préparat ion toute faite, qu ’ i l s ’agisse de vinaigret te ou de 

f i let américain (pour cela Sarah vous invite à aller chez le boucher 

dont c’est le core-business) , tout se fait maison et le jour-même !

Pari gagné donc pour cet endroit où l’on se sent comme chez 

soi , dehors ou dedans, sur place ou à emporter, notre couple de 

passionnés s’adapte à toutes les demandes – vous pouvez même 

leur commander des plateaux repas si vous le souhaitez !

En plus de leurs horaires d ’ouver ture, i ls par t ic ipent à tous 

les af terworks qu ’ i ls tentent d ’étendre au boulevard Ti rou , en 

créant une émulat ion et une dynamique pour l ’ensemble des 

commerçants !

Leurs conseils aux nouveaux commerçants: “y croire et être patient 

une cl ientèle ça se travaille, i l faut compter un an avant d ’être 

véritablement installé“.

Plus d’informations ?

 Rue de Marcinelle 6
6000 Charleroi
0465 49 00 54
Du lundi au vendredi de 
10h00 à 14h00
www.sardineetconfiture.be

Plus d’informations ?
Horaires : du lundi au samedi , 

de 11h00 à 17h00

Quai du marché au poisson 9-10

7500 Tournai

0472 07 52 85



TPE, HORECA, COMMERCANTS, INDEPENDANTS ET PROFESSIONS LIBERALES

Acheter ou vendre un commerce dans votre région ?

Le site www.affairesasuivre.be est une plateforme web destinée 
aux vendeurs, repreneurs d’affaires et leurs conseillers. 

Vous y trouverez des annonces claires et à jour, un moteur de recherche efficace  
et une boite à outils pour vous aider dans votre projet de vente/reprise d’entreprise.

by

  Connectez-vous sur 
www.affairesasuivre.be

   Consultez les annonces 
d’entreprises à vendre, et lancez 
une recherche

   Envoyez un message au vendeur 
ou à son conseiller, si une annonce vous 
intéresse

  Faites-vous accompagner par un professionnel 
dans vos démarches

  Mettez en ligne une annonce 
(ou via votre conseiller) 
sur www.affairesasuivre.be

  Gérez et actualisez 
le contenu de votre annonce

  Recevez des demandes de contacts d’acheteurs 
potentiels tout en conservant votre anonymat

  Faites-vous accompagner par un professionnel 
dans vos démarches

www.af fairesasuivre.be Avec le soutien de la


